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Au secours des sinistres de la mer du Nord

Le terrible raz-de-maree
du Ier fevrier Suivant les indications transmises par radio d'un helicop-

tere, un char amphibie americam a pu recueillir une
famille de paysans hollandais sinistres et rejoint la terre
fcrme a Oosterland.

20 janvier 1951, 12 fevrier 1951. Les avalanches qui
se sont abattues sur les hautes vallees alpestres ont
fait en Suisse, en Autriche, en Italie, de nombreuses
victimes et entraine des millions de degäts. Un elan
magnifique et unanime a souleve la Suisse et l'Europe
entiere, l'aide aux sinistres de la mort blanche restera
une des nobles pages de l'histoire de la charite
humaine.

20 novembre 1951. Les ruines du desastre de l'hiver
precedent sont ä peine relevees, qu'un nouveau cata-

1952 pour panser les plaies et reparer les ruines lais-
sees par l'eau, la boue et le sable.

2 fevrier 1953. L'annonce d'un nouveau desastre.
L'eau encore est la cause du cataclysme. Mais ce n'est
plus de la neige ni de la glace descendues des sommets,
mais ce n'est plus de l'eau douce et lourde d'un grand
fleuve que nait la catastrophe. La mer, cette fois, s'est
ruee ä l'assaut des cötes neerlandaises et britanniques.
La rencontre aussi malheureuse qu'imprevisible d'un
cyclone d'une violence rare sous nos climats et des

Un sixieme de la superficie totale des Pays-Bas est sous l'eau. Voici le petit village de Moerdijk
perdu dans les flots.

clysme s'abat sur l'Europe. II frappe l'immense terri-
toire des bouches du Pö. Les pauvres provinces du
Polesine dejä ravagees par la misere, la malaria et la
tuberculose disparaissent sous les eaux bourbeuses du
grand fleuve qui a rompu, une fois de plus, ses digues
millenaires. Mais rarement dans l'histoire le desastre
avait atteint une semblable ampleur. Une nouvelle
fois, en moins d'un an, ä la vague anonyme et affreuse
des flots de mort repond une autre vague, anonyme
eile aussi, mais exaltante et magnifique, celle de la
charite. En quelques heures, en quelques jours, les dons
affluent de tout le monde civilise pour les victimes de
cette lourde catastrophe. II ne sera pas trop de l'an

plus hautes marees du mois a provoque le drame. Un
drame dont I'horreur, I'intensite, I'etendue meme ont
depasse encore Celles des avalanches alpestres et Celles
des inondations du P6. L'Angleterre ici, la Hollande et
la Belgique la, sont frappees. Sur des centaines de
kilometres les digues qui protegaient les cotes contre
les assauts marins sont defoncees, des ties
disparaissent entieres dans l'estuaire de la Tamise comme
dans celui de la Meuse, des milliers d'hectares sont
submerges, des dizaines de milliers d'habitants livres
au peril des eaux. Et ce n'est plus par centaines mais

par milliers bientot que se compteront les disparus.
La gravite de telles catastrophes, leur frequence
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et des sauvetages entrepris par pres de 130 avions et

helicopteres, tous les bateaux disponibles et les amphi-
bies mis ä disposition par l'armee americaine. Ce fut
un veritable pont aerien qui fut etabli pour sauver et

evacuer les habitants des lies ou des terres submergees.
Les helicopteres ä eux seuls assurerent le salut de 400

personnes. Pendant ce temps de nouvelles tempetes se

dechainaient avec le froid et la neige et des digues
nouvelles se rompaient. II faut remonter au XIIP siecle

pour retrouver dans l'histoire des Pays-Bas une
catastrophe comparable.

On pouvait estimer le 20 fevrier que 1485 personnes
avaient trouve la mort en Hollande. Plus de 40 000 tetes
de betail avaient peri, le total des pertes subies pouvait
etre evalue ä 1 milliard de florins. 133 000 arpents de

terres cultivees, le 5,7 '/r de l'ensemble du pays, etaient
recouverts par la mer et ne pcurraient etre rendus ä

l'agriculture avant des annees.
Les grandes marees des 14, 15 et 16 fevrier ne pro-

voquaient pas, heureusement, les nouvelles catastrophes
qu'on avait pu craindre. Mais chaque jour amene, aux
Pays-Bas, la decouverte de nouveaux morts.

*

inhabituelle sous nos latitudes ne peuvent laisser de

nous frapper. Nos climats temperes ne nous avaient
point prepares ä connaitre de tels assauts ni ä nous
croire menaces par des catastrophes survenant coup
sur coup ä un rythme et avec une violence que nous
pensions egoi'stement reserves ä des climats plus excesses.

Mais l'ampleur eile aussi de la generosite humaine
trois fois appelee en si peu de mois ä venir en aide
aux victimes de ces sinistres naturels alors que tant
d'autres victimes des guerres et des politiques la solli-
citaient dejä depuis tant d'annees et sans jamais que
leur appel eüt ete en vain, ce phenomene aussi doit
nous frapper et nous faire reflechir.

*

II est impossible de faire dejä l'exact bilan du triste
drame qui a devaste les cötes de la mer du Nord en
Grande-Bretagne comme en Belgique et aux Pays-Bas,
et qui n'a pas ete sans causer jusqu'en France de

graves dommages.
On a compte 17 morts en Belgique oü sur toute la

cöte, et ä Ostende notamment, les degäts sont
considerables. Mais c'est en Grande-Bretagne, et aux Pays-
Bas plus encore que la catastrophe se revele terrifiante
tant par son ampleur que par le nombre de ses victimes
humaines.

En Angleterre oil les comtes d'Essex, du Norfolk,
du Suffolk, de Lincoln et de Kent ont ete touches et
le littoral envahi sur plus de 60 km de cötes, on comp-
tait, le 9 fevrier, 282 morts et plusieurs centaines de

disparus dont on etait encore sans nouvelles pendant
que c'est par dizaines de milliers que les tetes de betail
ont ete noyees (pres de 12 000 moutons, 2500 bovins,
etc.) et qu'il fallait estimer ä 100 000 ä la meme date
le nombre des evacues sans abri. L'ile de Canvey, oil
vivaient 12 000 habitants, avait disparu sous 2 metres
d'eau.

Aux Pays-Bas, on estimait qu'un sixieme de terri-
toire avait ete submerge ä la suite de la rupture des

digues — la Zelande notamment — et un million
d'habitants touches par le sinistre. La fournee du
mardi 3 devait etre entre toutes tragique, et le destin
de milliers de vies humaines dependait des recherches

LA CROIX-ROUGE AU SECOURS DES SINISTRES

Des l'annonce de la catastrophe, les secours s'orga-
nisaient dans tout le monde civilise avec une ampleur
et une promptitude qui depassaient encore ce qu'on
avait connu lors des sinistres precedents.

Dix jours apres la terrible inondation, la Ligue des

Societes de la Croix-Rouge ä Geneve pouvait evaluer
ä plus de 10 millions de dollars les sommes recueillies
dans autant de pays par 23 societes nationales de la

Croix-Rouge en faveur des sinistres des cötes de la

mer du Nord pour les secours d'urgence et l'ceuvre de

leur reinstallation future. Quant aux contributions en

nature, leur valeur depassait 1 million de dollars. La
rapidite avec laquelle les secours ont pu etre apportes
au fur et ä mesure des besoins tient pour une grande
part, il faut le noter, ä l'aide unanime des compagnies
de chemins de fer et d'aviation qui mirent partout
leurs services gratuitement ä la disposition des entre-
prises charitables.

11 faut souligner aussi et d'abord le travail accompli
dans les trois pays sinistres par leurs Croix-Rouges
nationales. Depuis I'aube tragique de ce l<-r fevrier oü

fut decrete l'etat d'alarme, dans les trois pays frappes,
des milliers d'hommes et de femmes, voire d'enfants,
volontaires de la Croix-Rouge, parmi lesquels un grand

Participant aux secours, des pontonniers frangais degagent le
cadavre d'un cheval.
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nombre de secouristes et d'infirmieres auxihaires, ont
ete nuit et jour sur la breche, travaillant en etroite
collaboration avec les services gouvernementaux mili-
taires ou civils et les missions de secours envoyees par
bien d'autres pays.

L'aide de la Suisse

La Suisse ne restait pas en arriere. La Croix-Rouge
suisse ouvrait une collecte en faveur des sinistres des
cötes de la mer du Nord, un premier communique, le
3 fevrier, langait un appel en faveur des sinistres.
Parallelement, la Chaine du Bonheur, par l'interme-
diaire de la radiodiffusion suisse, ainsi que Caritas,
l'Entraide protestante et d'innombrables bonnes volon-
tes en appellaient ä l'unanime generosite du peuple
suisse.

Le meme jour, la Croix-Rouge suisse faisait par-
venir ä Amsterdam par la Swissair, qui en assurait le

transport gratuit, un premier lot de 500 couvertures
prelevees sur ses reserves.

niciens partaient en meme temps en avion de Duben-
dorf pour completer l'equipe de sauvetage.

Le 7 fevrier, d'apres un rapport du 6, et etant
donne le besoin toujours plus grand de literie destinee
aux dizaines de milliers de sans-abri, la Croix-Rouge
suisse faisait encore envoyer par les services reguliers
des diverses lignes aeriennes suisse, beige, hollandaise
et anglaise 300 matelas, 2000 couvertures, 2000 drops
ainsi que 1000 taies d'oreillers et 500 oreillers aux
Pays-Bas.

La reponse de notre pays fut admirable de tous
points et il sied d'en remercier la population suisse
toute entiere qui a si largement et rapidement repondu
aux appels tant de la Croix-Rouge suisse que de la
Chaine du bonheur, de Caritas et de tant d'autres
genereux intermediates. La Societe suisse de radiodiffusion,

le 9 fevrier, remettait officiellement au Palais
federal, aux ministres des trois pays sinistres une
premiere somme d'un montant de deux millions sous-
crits par les abonnes des telephones suisses en reponse

A l'aeroport de Cointrin, un avion d'une compagme neerlandaise Charge une importante cargatson
de couvertures de la Croix-Rouge et de vetements recoltes en Suisse pour les sinistres des Pays-Bas.

Le 4 fevrier, un nouveau communique de la Croix-
Rouge suisse annongait que, sur la base des communications

regues de la Croix-Rouge neerlandaise, eile
organisait, outre la collecte en argent, une collecte de

vetements, de linge et de souliers, ainsi que de
couvertures et de draps. Le lendemain, une colonne de

huit camions mis ä la disposition des autorites neer-
landaises par le Comite international de la Croix-
Rouge quittait Geneve en emportant 500 couvertures
donnees par le C. I. C. R. et pouvait charger ä Bäle un
grand nombre de sacs de vetements dejä recoltes dans
cette ville par la Croix-Rouge suisse.

Le lendemain, la Croix-Rouge hollandaise nous in-
formait que l'envoi d'helicopteres sur les lieux de la
catastrophe constituerait l'aide la plus urgente que
nous pourrions apporter aux nombreux sinistres qui
n'avaient pu encore, faute de moyens de transports,
etre evacues. La Croix-Rouge suisse se mettait imme-
diatement en rapport avec la Garde aerienne suisse
de sauvetage. Celle-ci envoyait, le 5 au matin, un des

appareils dont eile dispose avec un pilote et un para-
chutiste; trois medecins, un parachutiste et deux meca-

ä l'appel de la Chaine du bonheur. Les centres de

ramassage de toutes les sections de la Croix-Rouge
suisse, de leur cöte, se virent presque immediatement
combles de dons de vetements, de literie ou de
meubles.

Aussi, le 10 fevrier, la Croix-Rouge suisse pouvait-
elle, devant le magnifique resultat de la collecte en
nature, y mettre un terme provisoire. Elle avait jusqu'ä
cette date envoye sur les lieux de la catastrophe des

premiers secours pour une valeur de 200 000 francs et
expediait encore ce meme jour 360 paires de bottes
de pecheurs et 400 paires de longs gants de caoutchouc
ä l'intention des sauveteurs et des ouvriers travaillant

dans les regions inondees. Elle continuait par
contre la collecte en argent. Le montant de celle-ci
qui a depasse 2 millions devra etre affectee, d'accord
avec les autorites et la Croix-Rouge hollandaise, et en
coordination avec l'aide apportee par les autres pays,
aux travaux de reconstruction.

Le 12 fevrier, les deux premiers wagons de la
collecte en nature organisee par la Croix-Rouge suisse

parvenaient ä Rotterdam et etaient remis ä la Croix-

19



Par la digue defoncee, l'eau se precipite dans les campagnes
hollandaises.

utile. La Swissair et d'autres compagnies collaborerent
ä cet envoi.

Les travaux de sauvetage pouvant etre consideres
comme termines, l'helicoptere de la Garde aerienne
suisse de sauvetage et son equipage regagnaient
Dubendorf oü ils arrivaient sains et saufs ayant rendu
de precieux services au cours de nombreuses
interventions reussies.

Les camions du C. I. C. R. rentraient egalement ä

Geneve le 14 fevrier, ayant utilement collabore avec
leurs chauffeurs aux travaux de sauvetage et ä la
refection des digues.

Rouge neerlandaise par le ministre de Suisse, M.
D. Secretan. Iis contenaient des matelas neufs. Cent
autres wagons suivront au fur et ä mesure des besoins.

En prevision des fortes marees prevues, I'Angleterre,
le 11 fevrier, langait un appel pour des sacs de jute. A
la suite d'appels faits ä la radio les 11 et 12, le Departement

militaire federal rassemulait dans la nuit de

feudi d vendredi 900 000 sacs ä Kloten, des trains spe-
ciaux furent organises pour assurer le transport de ces

quelque 30 t de sacs. Des avions de la R. A. F. organi-
serent de vendredi ä dimanche matin un pont aerien
pour les amener, en 86 vols, ä bon port en temps

>•

Deux camions du C. I. C. R. ont ete places sur le bac qui va les
conduire ä pied d'oeuvre.

A Berlin

LE DOULOUREUX PROBLEME DES REFUGIES
RESTE A L'ORDRE DU JOUR

Si le passage elandestin est devenu pratiquement
quasi impossible, aujourd'hui, ä bien des frontieres —
notamment entre la Hongrie et l'Autriche ou entre
bien des regions des deux Allemagnes Orientale et occi-
dentale — c'est sur Berlin-Ouest que continuent d'af-
fluer jour apres jour des refugies des zones orientales.

La situation dejä si lourde ä fin decembre n'a fait
que s'aggraver depuis le debut de i'an. Le 26 janvier
un douloureux record etait enregistre avec l'entree, ce
seul jour, de 2100 refugies arrivant de i'Est: jamais
encore on n'avait atteint un tel chiffre. Pendant le seul
mois de janvier, ce sont pres de 20 000 personnes qui
ont cherche refuge ä Berlin-Ouest.

Ce nombre devait encore etre depasse en fevrier:
le 16 arrivaient 2300 refugies; il en etait arrive 19 000

du Ier au 15. 3100 ont pu etre conduits en AUemagne
occidentale par avions. Beaucoup sont des jeunes gens
de 16 ä 24 ans.

Le bourgmestre de Berlin-Ouest, M. Reuter, a de-
mande, dans un discours ä Dortmund, le 25 janvier,
que de nouvelles mesurcs soient prises pour detourner
vers d'autres pays de l'Allemagne occidentale le courant
des refugies car la situation de l'ancienne capitate, sou-
mise ä un blocus constant du cöte de i'Est et oü le
chömage sevit — 60 000 nouveaux chömeurs sont venus
s'ajouter au nombre imposant des anciens sans-travail —,
menace de devenir catastrophique.

L'action de la Croix-Rouge suisse en faveur des
refugies de Berlin s'avere done toujours plus necessaire.
L'epidemie de grippe regnant en janvier ä Berlin a
oblige malheureusement de retarder au 3 mars du troi-
sieme convoi prevu de quatre cents enfants berlinois
un quatrieme suivra le 19 mars. Mais l'action des
parrainages pour les refugies de Berlin a pu se pour-
suivre. En janvier trois nouveaux wagons contenant
des Iits, matelas, couvertures, draps, vetements et chaus-
sures destines aux enfants refugies et ayant une valeur
globale de 60 000 francs ont ete achemines sur Berlin-
Ouest. Cet envoi represente la valeur de mille parrainages

souscrits en Suisse en faveur des refugies
berlinois.

DANS NOS SECTIONS

GENEVE
La section genevoise de la Croix-Rouge suisse a

nomme son nouveau president en la personne du Dr
Horace Barbey.

LAUSANNE
Un concert en faveur des victimes des inondations

organise sous les auspices de la section lausannoise de
la Croix-Rouge suisse, des Amities Hollando-Suisses
et de Radio-Lausanne, a ete donne le 10 fevrier ä

l'eglise de St-Frangois par l'Orchestre de Chambre de

Lausanne que dirige M. Victor Desarzens. Mmc Doro-
thee Golay, contralto, M. Ed. Defrancesco, flütiste, et
M. Georges Cramer, organiste, pretaient genereusement
leur concours ä cette manifestation qui a vu accourir
de tres nombreux auditeurs.
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